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rappelai ta douleur lorsque, il y a dix ans, nous assis­
tions ici à la même cérémonie.” ,

Les larmes couvraient la voix d'An'oine, il 11e put 
continuer son récit. La pauvre mère, pleurant elle aussi, 
s’efforce de le calmer. Bientôt il reprit : " Un petit autel 
était dressé dans la chambre : le prêtre y déposa la sainte 
Eucharistie, puis s'approchant du malade il récita quel­
ques prières et lui donna la bénédiction. Alors le mo­
ribond, les yeux pleins de larmes, rassemblant toutes 
--»s forces qui lui restaient: “ Seigneur,” dit-il, “ Sou- 
” verain Maître du Ciel et de la terre, je vous adore ici 
“ réellement présent dans le Saint Sacrement. Je vous 
11 remercie des grandes miséricordes dont vous avez usé 
“ envers moi. Bénissez mon enfant et accordez-moi qu’il 
“ vive et meure dans la foi chrétienne ; c'est mon unique 
” désir, parce que si mon fils persévère à vivre en cliré- 
” tien, il sera toujours la cousolation et le soutien de sa 
“ pauvre mère.”

“ A ces mots, mes yeux se troublent, je suis comme 
étranger à tout ce qui se passe... Je crois apercevoir la 
figure même de mon père ; il me semble que sa voix ché­
rie m’adiesse les paroles que je viens d’entendre. Confus 
et troublé, je me retire à la hâte, l’âme bouleversée de 
remords. J’avais hâte de venir me jeter dans tes bras, de 
te promettre de réparer le passé, de te dire enfin que ton 
Antoine est converti par un miracle de Jésus au Saint 
Sacrement...”

L’heureuse mère embrasse de nouveau son fils, e sa 
reconnaissance, son bonheur ne trouvent que ce seul mot: 
” Gloire au Dieu de nos Tabernacles ! ”

Le lendemain Mme Bussi conduisait elle-même son fils 
aux pieds d’un des ministres de Jésus Christ ; la grâce 
était donc bien complète... Aussi l’heureuse mère, émue 
de reconnaissance, racontant à son confesseur tout ce qui 
s’était passé, répétait'avec un pieux enthousiasme : “ Le 
triomphe est complet, mon Père, mon fils m’est rendu ! 
Jésus au Saint Sacrement m’a exaucée ! Je vous prie de 
vouloir bien faire publier cette grâce, pour laquelle je 
désire vivement que de publiques actions de grâces soient 
rendues dans l’église du Corpus Domini, à Rome.”


